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• Deux personnalités internationales de 

l’éducation nouvelle, 

• Deux éducateurs qui s’intéressent aux 

mathématiques, 

• Ouvrages utilisés dans la formation des 

maîtres 



1916 

Fonds de l’ESPE de 

l’Académie de Limoges 

hérités des 

bibliothèques des 

Écoles Normales 

d’instituteurs et 

d’Institutrices de 

Limoges, Guéret et 

Tulle.  



• 1899 : congrès de pédagogie de Turin 

(reconnaissance du pédagogique sur 

le médical) 

• 1907 : création de la première Casa 
dei bambini  dans le quartier 

populaire de San Lorenzo (Rome). 

Maria Montessori (0) : Repères historiques 



Maria Montessori (1) : Théorie de l’esprit absorbant 

 Jusqu’à 6 ans, l’enfant dispose d'une aptitude 

particulière à apprendre : il « absorbe » sans 

effort les informations sur le monde. Elle 

nomme cette théorie l'esprit absorbant.  

 Le milieu qui entoure l'enfant est important 

en particulier dans la construction et le 

développement de l’enfant. 

 Dans le domaine scolaire, l'espace doit donc 

être pensé et aménagé afin de proposer un 

milieu riche d'expériences favorisant une 

prise d'informations enrichissantes. 



Maria Montessori (2) : Les « périodes sensibles » 

 Les enfants ne se développent pas de manière 

linéaire et régulière. Ils passent par plusieurs 

stades de développement qui sont 

caractérisés par des goûts, des intérêts et des 

façons de penser spécifiques. 

 Chaque stade est une « période sensible ». 

  les facultés d'apprentissage sont favorisées 

dans le domaine en question et les 

acquisitions sont d'autant plus facilitées 

qu'elles se font dans l'enthousiasme. 



Maria Montessori (2) : Les « périodes sensibles » 

Période sensible Âge manifestations 

Relations spatiales De 4 à 6 ans L'enfant appréhende de 

mieux en mieux les relations 

spatiales, ce qui lui permet 

d'assembler des puzzles de 

plus en plus complexes. 

Mathématiques De 4 à 6 ans L'enfant est sensible aux 

nombres et aux quantités. 



Maria Montessori (3) : principes pédagogiques 

 Aide-moi à faire seul 

 Ces principes ont pour objectif de rendre 

l'enfant acteur de ses apprentissages. 

 L'adulte a pour rôle de préparer un 

environnement le mieux adapté pour que 

l'élève puisse être indépendant. 

 
1. Encouragement et respect de l'élève  

2. Le libre choix 

3. L'autonomie dans l'apprentissage 

4. L'auto-discipline 



 L'activité de l'enfant se développe dans un rapport 

direct avec le matériel, c'est-à-dire avec des objets 

scientifiques déterminés et mis à sa disposition dans 

son milieu.  

 Cette solution consiste d'abord à limiter l'intervention 

de l'adulte, puis à substituer aux anciens 

enseignements du maître un matériel qui permette à 

l'enfant d'acquérir de lui-même les connaissances 

nécessaires selon ses propres besoins de 

développement. 

 

Maria Montessori (4) : Le matériel 



Deux grands objectifs : 

 

(1) la possibilité de rendre concrets des 

phénomènes abstraits 

(2) la capacité à motiver l'apprentissage 

et à susciter la curiosité de l'enfant. 



Le matériel est conçu pour : 
 

1) Provoquer une attention immédiate chez 

l'enfant. 

2) Développer une sensation. 

3) Isoler une caractéristique particulière sur 

laquelle l'enfant peut focaliser toute son 

attention, en conformité avec la période sensible. 

4) Permettre le contrôle de l'erreur. Toute erreur 

devient un obstacle que la correction seule peut 

surmonter. L'enfant doit ainsi avoir la possibilité 

de s'auto-corriger sans l'intervention d'un 

adulte. 

 



 Offrir à l'enfant une approche concrète et motivante des 

mathématiques pendant la période où il est sensible aux 

nombres et aux quantités.  
 

Mise au point d’un ensemble de matériel destiné à 

favoriser la compréhension des concepts mathématiques 

et permettant un passage progressif vers l'abstraction.  
 

 Ce matériel mathématique peut être classé en trois 

groupes en fonction des domaines d'apprentissage :  

• le matériel numérique, 

• le matériel de mesure  

• le matériel de géométrie. 

 

 

Maria Montessori (4) : Le matériel en mathématiques 



Les barres de nombres 



Les chaînes de perles 





Le petit boulier 

1 

10 

100 

1000 





Le grand boulier 





multiplicande 

Boîte contenant 

100 perles 

multiplicateur 

Feuille où l’enfant écrit 

ses multiplications 



multiplicande 

Boîte contenant 

100 perles 

multiplicateur 

Feuille où l’enfant écrit 

ses multiplications 





26 divisé par 4 

quotient 

reste 







Les fractions 



Ovide Decroly (0) : repères historiques 

• 1901 : fondation à Bruxelles de l’Institut 
d’enseignement spécial pour retardés et 
anormaux. 

• 1907 : création de l’École de l’Ermitage 
inspirée de l’institut spécialisé. 

• 1926 : transfert de l’École de l’Ermitage à la 
campagne (du jardin d’enfant à l’université) 

• Plan d’étude belge de 1936 publié par le 
Ministère de l’Instruction Publique est une 
reconnaissance des idées de Decroly. 

• Les écoles normales envoient leurs élèves 
dans les écoles nouvelles pour y faire des 
stages de 15 jours. 
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 « Comme Mme Montessori, il a puisé ses 
premières inspirations au contact des 
enfants que l’école ordinaire refuse, ou 
qu’elle ne peut former. C’est l’observation 
de ces enfants, la nécessité 
d’individualiser, de s’occuper à la fois des 
problèmes physique, intellectuel, moral, 
professionnel qui lui ont fait voir 
l’ensemble des questions éducatives et 
accorder à chacune la place qu’elle 
mérite ». 

 Melle Hamaïde, La méthode Decroly, p. 14.  







 





Il distingue deux domaines fondamentaux de 

connaissances : 

• La connaissance par l’enfant de sa propre 

personnalité, et donc de ses besoins, 

• La connaissance des conditions du milieu 

naturel et humain dans lequel il vit, dont il 

dépend, et sur lequel il doit agir pour que 

ces besoins, ces aspirations, ces buts, cet 

idéal soient accessibles. 

 

Ovide Decroly (1):Principes fondamentaux 





BUT :  satisfaire les différents besoins de 

l’enfant.  

 

Chaque sujet d’étude, choisi en fonction des 

intérêts de l’enfant, devient un centre 

d’intérêt par les exercices d’observation qu’il 

nécessite, les associations de connaissances 

qu’il suggère, les moyens d’expression qu’il 

soutient et qui le complètent. 

 

Ovide Decroly (2) : Un programme pédagogique 



Observation prise de conscience des 

phénomènes (causes et 

conséquences des faits 

observés) 

révélation des sciences 

naturelles et rencontre 

avec le calcul 

Association rapprochement avec des 

connaissances voisines 

histoire et géographie 

Expressions Communicabilité des 

connaissances acquises  

langage oral, lecture et 

écriture 

L’ordre psychologique pour l’acquisition d’une 

connaissance est représenté par une première étape 

d’observation, une seconde d’association dans le 

temps et dans l’espace, une troisième d’expression 

concrète ou abstraite. 

Decroly, Le calcul…, p. 8 



Observer, c’est plus que percevoir : c’est aussi 
établir des relations entre des aspects 
gradués d’un même objet, rechercher des 
rapports entre des intensités différentes, 
c’est constater des successions, des 
relations spatiales et temporelles ; c’est faire 
des comparaisons, noter des différences et 
des ressemblances en bloc ou en détail 
(analyse), c’est établir un pont entre le 
monde et la pensée. 

Ovide Decroly (3) : L’observation 



Ovide Decroly (4) : L’initiation au calcul 

 Elle se base sur la multiplicité des exercices 

intuitifs 

 « l’enfant manie, mesure, pèse : il lui est 

donné de prendre un contact intime avec la 

matière même et d’acquérir une notion 

aussi exacte que possible sur la masure 

quantitative…, ce qui est en somme le but 

même du calcul. »  

 Decroly, Jeux…, p.121 

 



Ovide Decroly (4) : L’initiation au calcul 

 Il faut, pour tous les enfants, présenter les 

premières notions mathématiques comme des 

manipulations qui leur permettent d’aborder 

concrètement l’établissement de rapports, de 

quantités, d’opérations. 

 Quant aux exercices de calcul, ils se divisent 

en deux groupes bien distincts : 

1. Le calcul appelé par Dr Decroly de mesure 

et comparaison, qui se rattache à 

l’observation, 

2. Le calcul occasionnel et mécanique 

 



Ovide Decroly (5): La mesure : naturel au conventionnel 

Mesures naturelles 

employées par les 

enfants de 7 ans 





Ovide Decroly (5): La mesure : naturel au conventionnel 











 La plupart des pédagogues ne se doutent pas du 
travail mental que nécessite, chez le petit enfant 
normal, l’acquisition des cinq premiers nombres 
qui s’effectue au plus tôt à l’âge de cinq ans. 
L’enfant normal fait de lui-même une foule de 
constatations, de comparaisons, d’expériences 
qui déterminent en son jeune cerveau la 
formation d’images, de représentations 
mentales, et ce n’est qu’après de nombreux 
tâtonnements et des oublis répétés, que la 
notion des nombres 3, 4 et 5 s’installe 
définitivement dans son intelligence ; il lui faut 
environ un an pour chaque acquisition. 

 Decroly & al., Initiation à l’activité intellectuelle 
et motrice par les jeux éducatifs, p.86 

Ovide Decroly (6) : Le concept de nombres 



Stades pour acquérir la notion de nombre 

1 Notion de la présence et de l’absence, 

2 Faculté de discrimination et d’identification, 

3 Stade de répétition, 

4 Notion de pluralité et d’unité, notion de deux, 

5 Notion de trois, 

6 Faculté de comparaison des grandeurs continues (stade 

de synthèse) 

7 Notion de quatre (stade d’analyse et de synthèse) 

8 Notion de cinq ; première notion de la fraction 



Ovide Decroly (7): Les jeux éducatifs 

Les jeux de calcul ou jeux arithmétiques sont 

couramment employés en les adaptant au 

centre d’intérêt traité. 

Le principe de ces jeux sert de point de départ 

à tout une série de jeux nouveaux qui plaisent 

énormément aux enfants et leur font acquérir 

immédiatement le concept de nombre. 

 

Ils sont réfléchis pour être intégrés aux 

différents stades. 





Après les exercices portant sur les qualités 

des objets (forme, couleur), viennent les 

exercices portant sur les quantités. 

Ils s’exécutent de manière semblable, à cette 

différence importante près qu’ils ne portent 

plus sur les qualités appartenant à des objets, 

mais sur des qualités appartenant à des 

ensembles d’objets (autrement sur les 

nombres), qui apparaissent sous forme de 

groupements (ensembles) identiques, puis 

sous une forme symbolisée qui est le nombre. 

Puis, viennent les opérations. 









 







Éléments de conclusion 

• Place à l’activité/l’observation de 

l’enfant, 

• Différences entre Montessori et 

Decroly 

• L’école française héritière de 

plusieurs éléments des deux 

‘méthodes’. 
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